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DEUXIÈME QUINZAINE DE FÉVRIER
Offrandes de ma journée, avec ses peines et ses joies, ses prières et ses 

travaux, au Coeur Sacré de jésus, mais par le Coeur douloureux et immaculé 
de Marie aux:

INTENTIONS DE L'APOSTOLAT DE LA PRIÈRE.*
L'Eglise du Vietnam.

JOURS DE FERVEURS:
Le 15, commence le carême. Chaque jour de ce saint temps sera donc 

marqué de ferveur et de généreux sacrifices pour obtenir la conversion des 
pécheurs endurcis. On recommande la messe quotidienne et le chemin de la 
Croix. Que tous vos jours de carême en soient sanctifiés. — Générosité 
particulière pendant la neuvaine de la vocation au T.S. Enfant Jésus, du 16 
au 25. — Le 22, Chaire de saint Pierre à Antioche; quel est mon attache­
ment au Souverain Pontife? — Le 24, S. Mathias, celui qui a remplacé Judas 
qui avait perdu sa vocation apostolique, Que le malheur de perdre sa voca­
tion n'arrive à aucun de nos chers lecteurs !

SOURIEZ !
Un sourire ne coûte rien et produit beaucoup: il enrichit ceux qui le reçoivent sans 

appauvrir ceux qui le donnent. — Il ne dure qu'un instant, mais son souvenir est parfois 
éternel.

Personne n'est assez riche pour pouvoir s'en passer, et personne n'est trop pauvre 
pour ne pas.le mériter. — Il crée le bonheur au foyer, soutient dans les affaires; il est le 
signe sensible de l'amitié.

Un sourire donne du repos à l'être fatigué; rend du courage au plus découragé, 
console dans la tristesse; c'est un antidote pour toutes peines; mais il ne peut ni s'acheter, 
ni se prêter, ni se voler, car c'est une chose qun n'a de valeur qu'à partir du moment 
où il se donne.

Si, parfois, vous rencontrez une personne qui ne vous donne pas le sourire que 
vous méritez, soyez généreux: donnez-lui le vôtre... car, nui n'a autant besoin d'un sou­
rire que celui qui ne veut pas en donner.

Le grand chansonnier breton, Théodore Botrel, a exprimé en vers ce même conseil 
que vous aimerez reproduire dans votre conduite:
Il est un moyen très certain Quand tout se trouve contrariant,
De devenir bien vite un saint: C'est juste le meilleur moment
Ce moyen sûr, c'est le sourire. De tout accueillir d'un sourire.
Point n'est besoin de grands discours Dieu permet tout pour notre bien.
Si l'on répond à tout, toujours

Par un sourire
Si l'on n'est pas toujours content, 
On sauve tout apparemment 
Par un très aimable sourire. 
Voulez-vous aider, entraîner. 
Faire grandir, faire monter? 

Sachez sourire!

Tout est, pour nous, présent divin,
Divin sourire.

Rien ne plaît davantage à Dieu 
Que de voir ses enfants heureux,
Et, quoi qu'il arrive, sourire.
Pour devise, prenons ce mot,
Qui nous élèvera très haut:

Toujours sourire.

JEUNESSE
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Quand ^événement
ut produisit, 1« soir 
tombait doucement 
sur un petit village de 
Tlsère. Denis Lebel et 
Claude Marsot, deux 
jeunes amis, venaient 
de quitter l’étude et 
rentraient tranquille­
ment chez eux.

Tout à fait par ha­
sard, l’un des enfants 
leva les yeux vers le 
ciel et, avec une stu­
peur sans nom, aper- 
ç u t de nombreuses 
lueurs qui se mou­
vaient à une vitesse 
fantastique. On aurait 
dit une “pluie d’étoi­
les’’.

Aussitôt, il désigna 
le firmament à son 
compagnon.

Soudain, quelque 
chose passa en sifflant 
au-dessus d’eux et alla 
s’abattre derrière la 
colline voisine.

Les deux enfants se 
regardèrent, très in­
trigués.

— Qu9est-ce que ça 
sera ? murmura Clau­
de Marsot, légèrement 
effrayé.

Denis Lebel devint 
tout pâle et répondit :

— Une “soucoupe 
volante”, 'peut-être !

— Vite, il nous faut 
appeler quelqu'un !.. . 
Avertir les gendar­
mes, le Maire, les pom­
piers ! . ..

Devant la panique 
qui. s’emparait de son 
ami, Denis Lebel sou­
rit et déclara :

— D'aborci, avertis- 
son le maître.

Claude Marsot ap­
prouva, et les deux en­
fants retournèrent à 
l’école.

Monsieur Rémy n’a­
vait pas encore quitté 
sa classe et corrigeait 
les cahiers de ses élè­
ves.

— Monsieur, décla­
ra Claude Marsot très 
excité, des “Martiens” 
ont atterri tout près 
d’ici.

L’instituteur fronça 
les sourcils et deman­
da :

— Que dis-tu ?
— Nous avons vu 

des lumières dans le 
ciel, expliqua Denis 
Lebel, et quelque cho­
se a sifflé au-dessus 
de nous.

— Qu’est-ce que c’é­
tait ?

— Ça allait trop. vi­
te, nous n’avons rien 
distingué.

— C’était tout rond, 
affirma <’lande Mar­
sot. Oh ! Monsieur, 
c’est une “soucoupe 
volante” !

:. s s e z oerplexe, 
Monsieur Rémy con­
templa le visage de ses 
élèves. Devant l’air sé­
rieux et même grave 
qu’ils affichaient, il 
décida :

— Allez appeler 
chacun votre père et, 
après, nous aviserons.

Les deux enfants 
eurent beaucoup d e 
mal à convaincre leurs 
pères respectifs de les 
accompagner à l’école 
et, surtout, à leur fai­
re admettre qu’ils a- 
vaient vu une “soucou­
pe volante’’.

En rechignant un 
peu, messieurs Lebel 
et Marsot arrivèrent, 
enfin, devant l’école.

— Ces enfants ont 
certainement vu quel­
que chose, déclara 
monsieur Rémy après 
leur avoir serré la 
main.

— Ils ont dû voir 
passer un gros oiseau, 
ronchonna monsieur 
Lebel, et avec tous ces 
bruits que l’on fait 
courir sur les “soucou­
pes volantes”, leur 
imagination a travail­
lé.

— Et les lumières 
dans le ciel, s’indigna 
son fils tu ne vas pas 
me dire que les oi­
seaux ont des phares, 
à présent !

L’instituteur leur 
sourit et conseilla :

— Voyons, Denis, 
sois un peu plus res­
pectueux envers ton 
père!

Pour clore la discus­
sion qui risquait de 
s’envenimer, il ajouta:

— Messieurs, ce 
soir, il fait très doux, 
et une promenade jus­
qu’à la colline voisine 
n’est vas pour me dé­
plaire Voidez - v o u s 
m’accompagner ?

Les deux hommes se 
regardèrent, encore 
hésitants.

t — Songez, insinua 
l’instituteur, que si ces 
enfanta ont réellement 
vu une “soucoupe vo­
lante”. demain, on 
parlera d’eux et de 
vous dans le monde en­
tier.
(Suite en page 14)
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★ Lors de l’inau­
guration du Canal 
Erié, la nouvelle en 
fut "télégraphiée” de 
Buffalo à New-York, 
à coups de canons -— 
des canons ayant été 
placés à tous les 13 
milles entre ces deux 
villes.

A Catherine la 
Grande, impératrice 
de Russie, buvait qua­
tre tasses de café à son 
petit déjeuner. Et du 
café fort ! On prétend 
que pour ces quatre 
tasses, on se servait 
toujours de quatre li­
vres de café.

★ Il est vif et gen­
til ce petit papillon 
noir, mais s’il savait

de quel nom les sa­
vants l'ont affublé, il 
perdrait sans doute de 
sa vivacité, Ils l’appel­
lent : Papihocartigeni- 
usnigrescensabalinia- 
propeextremitadbusa- 
larium.

★ Quoique l'ané­
mone de mer ressem­
ble à un chrysanthè­
me aux couleurs déli­
cates, les savants la 
classent parmi les ani­
maux. Elle s’attache à 
un rocher au fond de 
la mer et agite de 
longs tentacules à la 
recherche de sa nour­

riture. Lorsqu’un petit 
poisson ou une crevet­
te se présente à sa por­
tée, l’anémone de mer 
prend effectivement 
sa victime au lasso en 
lui lançant deux ten­
tacules ayant la facul­
té de piquer et d’en­

gourdir. En cas de be­
soin, l’anémone de 
mer peut aussi lancer 
vers ses ennemis cer­
tains projectiles, un 
peu comme des torpil­
les.

★ Un saint, c’est 
celui qui a appris à 
spiritualiser et enno­
blir toutes choses en 
ce monde — à faire de 
toute chose une priè­
re. Mgr Fulton Sheen

★ Ctst un Fran­
ciscain, le Père Joseph 
de la Roche, qui fit la 
première découverte 
du pétrole aux Etats- 
Unis, en 1627.

★ On prétend que 
le sel de table peut 
servir à plus de 1,400 
usages différents.

★ Le fameux gey­
ser Old Faithful, dans 
le parc national Yel­
lowstone, aux Etats- 
Unis, lance 250,000 
gallons d’eau très 
chaude à 150 pieds 
dans les airs à toutes 
les 70 minutes.

★ I préposés à 
l’entretien de l’édifice 
Empire State de New 
York sont au nombre 
de 500.

★ La Case de l’on­
cle Tom, un livre pu­
blié en 1852, connut 
une vente-record de 
2,500,000 exemplai­
res en cette seule an­
née-là.

★ La peau des élé­
phants des cirques est 
huilée régulièrement 
pour l’empêcher de 
gercer.

★ Pour écrire une 
comédie musicale mo­
derne, tout ce que vous 
avez à faire, c’est de 
prendre quelque cho­
se composé par les 
grands maîtres, et... 
le décomposer. Steve 
Allen

mm

★ Nous avons dé­
pensé $350,000,000, 
000 pour gagner la 
deuxième guerre mon­
diale. Avec ce mon­
tant-là, on aurait pu 
bâtir une maison 
de cinq appartements 
pour chaque famille 
du globe, et un hôpi­
tal d’un million de 
dollars pour chaque 
collectivité d’au delà 
de 5,000 personnes. 
Sénateur Brian McMa­
hon, E.-U.

Th. A. Lahey, c.s.c.

UN PEU DE TOUT
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Un homme que j'admire...
...BADEN-POWELL
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Je me souviens ... C’était au camp d’hiver. 
Tous les scouts formaient un triangle devant 
un immense feu de joie. A l’appel du Com­
missaire, je répondis: "Prête!” et m’avan­
çant au centre du triangle, je fixai la croix 
scoute, suspendue au mur. Ma main gauche 
qui saluait des trois doigts, à la scoute, trem­
blait un peu ... Après m’être agenouillée 
pour recevoir la bénédiction du Grand Chef 
par l’Aumônier, c’est d’une voix ferme que 
je récitai ma Promesse Scoute :

‘‘Sur mon honneur, avec la grâce de Dieu, 
ie m'engage:

à servir de mon mieux Dieu, l’Eglise et 
le Canada,

à aider mon prochain en toutes circons­
tances,

à observer la loi scoute.”

Le feu crépitait, flambait... Les scouts 
chantaient le chant de la Promesse :

"Vous m’avez choisie
Pour être Cheftaine.
Ce choix ne m’était pas dû. Seigneur.
Pour les louveteaux, qui attendent tant 

de moi,
Donnez-moi votre Grâce.”

Je coiffai le béret. J’étais scout.
Depuis mon entrée chez les scouts, j’a­

vais appris le franc jeu, les techniques diver­
ses, le camping avec le maximum de confort 
dû à l’ingéniosité ; j’avais appris le morse, 
la botanique, les levers joyeux même quand 
la tente est inondee. . . Mais. . .

Ce soir, je sentais que le Scoutisme n’était 
pas seulement cela ... un jeu, même éduca­
tif ; Baden-Powell n’avait pas consacré le 
meilleur de sa vie à perfectionner les loisirs 
par une technique du jeu ... Le Scoutisme 
m’avait invitée à servir. Ce soir, je venais de 
m’engager, j’avais promis, sur mon honneur!

Mais je n’avais pas encore goûté à la vraie 
joie de servir ...

Ce fut un soir au camp. La journée avait 
mal débuté et se poursuivait de même... 
Technique mal réussie ... grand jeu inter­
rompu par la pluie; à l’heure du bain, un 
louveteau se blesse, et au souper, les cuistots 
brûlent la crème au chocolat, notre dessert 
préféré ! Pendant le temps libre, deux loups 
manqueront à leur loi... Le compte y est ! 
J’étais fourbue. Je me jette sur ma paillas­
se ... Si tout ce travail ne servait pas ... si je 
manquais mon coup ... si je m’épuisais en 
vain ...

Les loups me réclamant, je dus quitter ma 
retraite et les guider joyeusement dans un 
jeu de ballon, après avoir renouvelé le pan­
sement de mon petit blessé et vérifié le me­
nu du lendemain.

A l’heure du feu de camp, le soir, j’avais 
inscrit à mon programme, pour la laïus 
(moment où la Oeftame ou l’Aumônier par­
lent aux gars de la loi, des maximes, etc) : 
On ne fait rien sur terre qu’en se consumant..

Je rnis toute mon âme à leur parler... 
Non ! je ne me trompais pas ... Tous ces 
veux verts bruns et noirs ne mentaient pas... 
Ils avaient besoin de moi, ces gars que j’ai­
mais tant.. . Plus je parlais, plus je me li­
bérais. N’avais-je pas douté, un instant... ?

Je vivais ma promesse scoute. Servir,.. 
* * *

Au coucher, je bordais, comme tous les 
soirs, mes gars, étendus sur leurs paillasses. 
La tournée finie, je m’assis dans un coin, 
et comme tous les soirs aussi, je jouai une 
berceuse sur mon piccolo

(Suite à la page 30)

-4—4-
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UNE DE PERDUE, DEUX DE TROUVEES (SüiTe)

ET PENDANT QUE LE CAVALIER. 
PART À BRIDE ABATTUE, L'EMBAR­
CATION SE DiRiOE VERS LE BRiCK, 
Qui LOUVOIE DANS LA RADE,TOU­
TES VOILES DÉPLOYÉES . PRÊT 
À PRENDRE LE LARGE.

MAiS Qui EST-CE DONC, CE PiERRE DE ST-LUC 7.

C’EST LE FILS ADOPTiF DUMiU-iONNAIRE 
ALPHONSE MEUNiER, AMENÉ PARCE DER- 
N-iER. A LA NOUVELLE-ORLÉANS ALORS Qu'il 
N'AVAIT QUE Six ANS . ÎLN'A CONNU NI SON 
PÈRE Ni SA HÈRE . TOUT CE QU’iL SAIT,C'gST 
OU'iL EST NÉ AU CANADA.
MONSiEUR MEUNiER.Qui A TOUJOURS a’iMÉ 
PiERRE AVEC UNE TENDRESSE TOUTE PA­
TERNELLE , LUI A FAiT DONNER UNE BON - 
NE ÉDUCATION, ET LE jEUNE HOMME EST 
ViTE PASSÉ MAÎTRE DANS TOUS LES SPORTS 
à LA MODE...
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JA LE MANIEMENT J 
L\ DES ARMES... f

.IL EST DEVENU ^ 
BOXEUR ÉMÉRITE 

ET LA LUTTE 
| N'A PAS DE 
y SECRET POUR 
* LUI...

1-0
... ALA6E DE 19 ANS, IL A FAIT UN PREMIER. 

V0XA6E EN MER.C'EST ACE MOMENT-lA 
QU'lL A PRiS COÛT À U Vi£ DE MARIN. > 
y PIERRE A MAINTENANT 27 ANS, ET 
ILEST CApiTAiNE DU^ÉPHyR" DEPUiS 
TROIS ANS.

D'UN NATUREL ViF ET BOUILLANT, IL 
S ETUDIE À CONSERVER SON SAN&-FROID, 
À RESTER CALME EN TOUTES CIRCONSTAN­
CES . POLI AFFABLE ,6fii .FRANC ET OUVERT. 
iL ATTIRE LA CONFIANCE.

SES MATELOTS LAMENT COMME 
UN PERE
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LÏS DÊUX HÊ&RÊi QUE NOUS A-
VONS VUS AVEC LUI DANS U CHA­
LOUPE, LUi SONT PARTicUÜÈ-
rement dévoués:

TOM , LE BOSSEMAN, ET 
SURTOUT TRIM, LE CUiSINiER 
EN,CHEF, U' ESCLAVE DE PIERRE, 
OUI SE JETTERAiT VOLONTiERS 
DANS LE FEU POUR SON MAÎTRE. 
EN DÉPIT DES APPAREN 
TRIM EST TRÈS INTELLiû 
C’6ST UN HOMME PRÉCIEUX.

CAPITAINE PiÈRRE 
AIME SON "ZÉPHYR". 
TOUT7 EST PROPRE 
ET DE BON GOÛT, ET 

j fiS POSÉ DE FAÇON 
DONNER AU VAisSEAU 

[LE MAXIMUM DE FORCE 
ET DE VITESSE.

Â DINER

*^Sa23S8SS»SB»»

twàvjâsfci
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LE" ZÉPHYR" POSSÈDE UN ÉQUIPAGE NOMBREUX,CHOISI ,C0MP0$è D HOMMES 
VIGOUREUX, D'UNE BRAVOURE ÉPROUVÉE , ET TOUJOURS SUR LE PiED DE

-----------------------— GUERRE;CAR les pirates
SONT NOMBREUX SUR SON 
PARCOURS.

LE capitaine EST PAR­
TICULIÈREMENT FIER DE SA 
CA&i NE, OÙ TOUT EST LUXE ET 
CONFORT, ET QU'IL A RÉSER­
VÉE, CETTE Fois=ci, PAR cou^ 
ToiSÏE.Â SES DEUX JEUNES 
VOYAGEUSES 4 DEVANT CETTE 
CABINE SE TROUVE U SAL

j*
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METTEZ LE CAP 
AU NORD-OUEST

ET VOICI QUE DÉJÀ UE "ZÉPHYR* EST SORTI DE LA RADE . LÉ6ER. 
COMME UNE HIRONDELLE , IL FAIT MAINTENANT VOILE VERS LA 
NOUVELLE-ORLÉANS,.------

.... .tftttrSËM 

ÜH HtrKMt (DRUB®»I

mm pHV»as5>&

MAi5 NOS VOYAGEURS SONT 
MAiNTENANT ARRIVÉS SUR 
LE PONT DU *ZÉPHYR". UN 
AUTRE PERSONNAGE LESA 
REjOÎNTSt C'EST LE COMTE 
D'ALCAN TA R A, NOBLE BRÉSi- 
ÜEN D'OR 16îNE PORTUGAIS, 
UN YiEUX GARÇON D'üNE CIN­
QUANTAINE D'ANNÉES . iL SE 
PRÉTEND GRAND GUERRIER, 
NE PARLE QUE DE COMBATS, 
ET SE CROIT ÉGALEMENT 
MARIN «

CHER COMTE, 
J'ESPÈRE QUE 
NOUS ALLONS 
FAIRE UN EX­
CELLENT VOY­
AGE/.

Ne 12 — 15 février lP5é Page 9



VOUS AVEZ. VRAIMENT UN 
MAGNIFIQUE NAVIRE*, 
CAPÎTAiNE/ T"

OH / S 0 U VENT, Si R \ 
605F ORD / I

d'ailleurs, J^il
TOUT POUR FAI- ] 
RE UN EXCELLENT 
MARIN / J

J EN SUIS TRES 
FiER.ENeFFET/l

tf(7*

[ C EST TROP AIMA7 
ALJ BLE Â VOUS, CAFl 
TAINE,DE NOUS AVOIR 
CÉDÉ VOTRE PROPRE 
CABiNE*... __ j

\-y

D1TES-MOI,COMTE D ALCANTARA, 
6VEZ.-VOUS DÉJÀ NAViôUÊ?

J ESPERE QUE CES DEMOISELLES VI 
SONT INSTALLÉES CONFORTABLEMENT..

Page 1# Ne 12 1* février 19M



VRAIMENT TRES

JE N IMAGINAIS PAS QU UN 
HOMME DE MER PÛT ÊTRE 
AUSSI GAUNT/

UNE VRAIE CHANCE 
DE L'AVOIR VU,GE 
PIERRE DE ST= LUC

yiîr,

.immliUJii.

ÉÈI&Sv^iS&ÊÈilÊi>/ V

*5SS3£5^

...MAiS QUEL EST DONC SON DESSEIN?,

ktt^^/^Mja6aWW>^WWII^,1yl) |l II

QUE PENSES-TU 
OU CAPITAINE 
OE ST-LUC.CLARiSSE?

HEUREUSE DE FAIRE CE 
VOYAGE / SURTOUT AVEC 
TOI , SARA !

PENDANT CE TEMPS,
l'homme au feutre
BLANC S'EST ÉLANCÉ, 
VENTRE À TERRE, Â 
TRAVERS LES BOIS 
D'ORANGERS ET DE 
BANANIERS QUI BOR­
DENT LES ALENTOURS 
DE LAViU-E DE MA- 
TANZAS.

la «m prochain ntméra
Peg* 11No 12 — 15 février 1956



QUE DOIT-ON DIRE ?

—Un champignon venimeux ou vénéneux ? 
— Agoniser ou agonir d’injures?
—Solutionner ou résoudre un problème ?
—Rebattre ou rabattre les oreilles ? 
«—On vous parle, ou on vous cause ?
—Nous deux maman, ou maman et moi ? 
—Travailler de trop, ou travailler trop ? 
—Contracter ou attraper la grippe ?
—Aller chez le dentiste ou au dentiste? 
—J’ai rêvé à cela ou de cela, cette nuit ?

MOSAÏQUE

Pour découvrir ce que représente ce dessin, 
noircissez toutes les petites surfaces marquées 
d'un point.

REBUS :

DES CHARADES!
DES BONNES !

Mon premier est sur un bateau;
Mon deuxième est sur la fenêtre;
Mon troisième est le logis des oiseaux 
Mon tout est un mets italien

Mon premier est très salé;
Mon deuxième sert à composer des phrases; 
En volant, le moustique fait mon dernier; 
Mon tout est un grand aviateur.

Mon premier est un poisson plat ;
Mon second est une élévation ;
Mon tout est un prénom masculin.

QUE FURENT 
CES GRANDS HOMMES?
1. Buffon. — 2. Archimède. — 3. Eschyle. 

— 4. Fra Angelico. — 3- Saint Jude.
(Solutions: page 30)
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Marie-Claire
J’ai été de cinq à six mots à 

penser constamment à Roland. 
Il m’aimait et moi aussi. Mats 
fat eu une maîtresse qui m’a 
fait comprendre. Maintenant, 
en vacances, je le vois souvent 
et il me demande d’aller en bi­
cyclette. Avez-vous un conseil 
à me donner ? Que puis-je met­
tre sur mon bureau comme ar­
ticle de toilette ? Puis-je porter 
des boucles d’oreilles? Un en­
semble de collier et bracelet as­
sortis, est-ce 'joli pour une ado­
lescente ?

J’attends une réponse
(Mont-Laurier)

Si ta maîtresse t’a bien fait 
comprendre, c’est quelle a dû 
t’expliquer que, pour pouvoir 
présenter un coeur tout frais, 
tout neuf, à celui qui, dans 
quelques années, deviendra ton 
compagnon d’existence... tu 
ne devais pas jouer avec ton 
coeur; d’accord, mais de là à te 
retirer dans une tour d’ivoi­
re... non ! Accepte de te pro­
mener avec un groupe de jeu­
nes, même si Rolland se trouve 
là. Sois gentille avec tous, aie 
un mot aimable pour chacun, 
et Roland se rendra compte 
bien vite (les garçons n’aiment 
pas qu’on leur fasse la leçon...) 
que tu veux être la copine de 
tous sans être l’amie particuliè­
re d’un seul... Sur ton bureau, 
tu peux disposer joliment une 
belle lampe, une bouteille 
d’eau de toilette décorative ou 
encore un coffret à bijoux. Sur­
tout, pas de surcharge; c’est vi­
lain. Je ne suis pas en faveur 
des boucles d’oreilles pour une 
adolescente; je leur préfère un 
joli bracelet très délicat. Le col-

vous répond
lier ? oh ! pour une sortie spé­
ciale, je l’admets, mais pas 
pour tous les jours et pour ac­
compagner toutes les toilet­
tes. .. Un sourire, un mot gen­
til, voilà encore le plus seyant 
à l’adolescente !

Je voudrais savoir où se 
donnent les cours de puéricul­
ture, leur durée et les condi­
tions. . . ?

Claudette
Plusieurs écoles de puéricul­

ture sont maintenant ouvertes ; 
ces cours de "garde-bébés” se 
donnent, entre autres, à Mont­
réal, à la Crèche de la Répara­
tion, 3601, rue de la Rousseliè- 
re, Pointe-aux-Trembles, Qué., 
à l’Hôpital Ste-Justine, 6055, 
rue St-Denis, Montréal et à la 
Crèche d’Youville, 5707, che­
min Côte-de-Liesse, Montréal.

J’ai H ans et je suis pen­
sionnaire. En division, on 
m’appelle “la bosseuse”. Je 
voudrais bien me corriger de 
ce vilain défaut. Un conseil, 
Marie-Claire ?

Petit chef aux yeux noirs
Te corriger au plus vite. Tu 

te reconnais ce vilain défaut, le 
mal n’est qu’à moitié. Beaucoup 
de gens font ainsi, pour rien, 
du bruit et du vent... Ce n’est

vois, "bosser” tout le monde 
n’est pas le signe extérieur d’une 
grande intelligence ... As-tu 
vu agir un vrai chef ? Moi, j’ai 
eu ce privilège. Il ne mène pas 
à coups d’éclats de voix, de ges­
tes impérieux, non ; le vrai chef 
se distingue par une présence ; 
le vrai chef invite ses équipiers 
à faire telle ou telle chose, il ne 
brusque pas ; il est partout, avec 
tous ; il ne fait pas non plus la 
morale à longueur de journée ; 
son attitude invite au bien. Le 
vrai chef est celui qui, avant de 
prendre un commandement 
quelconque, excellait à bien 
obéir... Pense à ceci, Petit 
Chef aux yeux noirs. En quel­
ques lignes, voilà brossé le pro­
gramme de, peut-être, plusieurs 
années de travail... sur son ca­
ractère. Tu ne trouves pas que 
ça en vaut la peine ? Aider les 
autres à se vaincre, le beau rô­
le! Parce que, tout d’abord, on 
s’est vaincu soi-même !

pas là faire preuve de détermi­
nation et d’inititative. L’être in­
telligent qui besogne et respec­
te la liberté d’autrui, en fait bien 
moins, lui, de bruit. Comme tu

MON ADRESSE :

MARIE-CLAIRE,
25 est, rue St-Jacques, 

Montréal, Qué.

J’aimerais conserver mes 
revues propres. Où pourrais- 
je me procurer une reliure 
pour les rassembler année par 
année ? Il y a déjà cinq ans 
que je collectionne.

Abonné de Joliette

Dans le numéro 19 (1er 
juin) de l’an dernier, en page 
42, on a donné un truc pour 
relier les revues de l’année. Très 
facile à exécuter, ce cartable est 
solide et très joli.
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La chose tombée du ciel (suite et fin)
Troublés par cette perspec­

tive de gloire, les deux papas 
acceptèrent de suivre l’insti­
tuteur.

Fièrement, les deux jeunes 
amis, prirent les devants et les 
trois hommes leur emboîtè­
rent le pas.

Rapidement, le petit groupe 
atteignit le sommet d’une col­
line voisine et aperçut le père 
Mathieu qui pressait ses va­
ches à retourner au village.

Monsieur Rémy s’avança à 
la rencontre du vieux berger 
et vit qu’il paraissait agité.

— Que se passe-t-il? ques­
tionna-t-il.

—■ Quelque chose est tombé 
du ciel, là-bas, répondit le père 
Mathieu en désignant un four­
ré. On aurait dit un obus.

—■ Allons voir, décréta l’ins­
tituteur.

— Vous, restez là, recom­
manda monsieur Lebel aux 
deux enfants, qui grognèrent 
bien un peu mais obéirent.

Les trois hommes descendi­
rent le long d’une pente douce.

A proximité du fourré, ils 
aperçurent un trou dans le sol 
de la prairie.

Monsieur Rémy se pencha 
et l’examina.

Enfin, il se redressa et dé­
clara :

— Un météorite est tombé
là!

Comprenant qu’il n’y avait 
aucun danger, monsieur Lebel 
fit signe aux deux enfants de 
venir.

En quelques secondes, ils 
furent près des trois hommes.

Monsieur Marsot plongea 
une main dans le trou et la re­
tira vivement.

— Ça brûle! se plaignit-il.

— Faites attention! Répon­
dit monsieur Rémy, les météo­
rites sont toujours brûlants à 
Vextérieur et glacés au dedans.

A l’aide de grosses bran­
ches, les trois hommes dégagè­
rent la pierre tombée du ciel. 
C’était un bloc qui devait pe­
ser près de vingt-cinq livres.

— Heureusement, déclara 
monsieur Lebel, que cet aéro- 
lithe n’est pas tombé sur le 
village!

— En 1908, en Sibérie, ra­
conta monsieur Rémy, il est 
tombé un bolide de plusieurs 
tonnes. Il ébranla tellement le

•'éïri'â

W&,

sol qu’on perçut sa chute jus­
qu’en Angleterre. Il détruisit 
une surface aussi grande 
qu’un département français.

Malgré eux, les deux en­
fants jetèrent un regard d’in­
quiétude vers le firmament où 
apparaissaient les premières 
étoiles.

— Aux Etats-Unis, conti­
nua l’instituteur, dans le dé­
sert de VArizona, il existe un 
trou provoqué par un météo­
rite qui a 552 pieds de profon­
deur et 3,900 pieds de diamè­
tre. Ce bolide s’est enfoncé 
dans la terre à plus de treize 
cents pieds de profondeur.

— Mais d’où viennent ces 
pierres? questionna Claude 
Marsot.

— On les appelle des “aéro- 
lithes” ou “étoiles filantes”. 
Denis et Claude en ont vu 
tout à l’heure tout un es­
saim, Ces aérolithes viennent 
du lointain infini; ce sont 
des débris de comètes ou de 
planètes disparues.

“Certains groupes revien­
nent à des dates f ixes, comme 
les Orionides ou les Léonides. 
En atteignant notre atmos­
phère, le frottement de l’air 
échauffe ces pierres et pro­
duit une fusion superficielle. 
Généralement, elles brûlent 
ce qu’elles soient complète­
ment volatilisées.

Quand la pierre tombée du 
ciel fut refroidie, monsieur 
Rémy la retira de sa gangue 
terreuse et dit •

— Demain, je la montrerai 
à mes élèves.

Un peu déçu, Denis murmu­
ra :

— J’espérais voir des Mar­
tiens, et notre “soucoupe vo­
lante” n’est qu’un vulgaire 
caillou.

— Bien des gens, mon petit, 
répliqua monsieur Rémy, ont 
cru voir des phénomènes sur­
naturels, là où il n’y avait bien 
souvent que des fantaisies de 
la nature.

Léopold MASSIÉRA
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5 Le voile de Véronique
Relique incomparable !

Bien sûr que le voile de la Sainte Face est 
l’une de- plus précieuses reliques de la Pas­
sion ! Il rappelle le plus touchant hommage 
de compassion que reçut le Christ dans ses 
souffrances, et la réponse — si divine et si 
humaine à la fois! — du Sauveur qui, sur le 
point de mourir, remet son portrait au té­
moin de son agonie.

De l’écrin de Véronique, la sainte Image a 
passé à la très sainte Vierge; elle enrichit 
aujourd’hui le trésor de la basilique vaticane. 
Par millions, les fidèles se sont prosternés au 
pied de l’ostensoir qui la contient ; sur leurs 
pas sont venus les artistes chrétiens, qui se 
sont étudiés à discerner la véritable figure 
du Christ, puis à la peindre dans de poignan­
tes Saintes-Faces.

L’autre voile,
Plus précieuse que ce voile est notre âme 

chrétienne, qui porte l’image vivante de Dieu.
Au jour du saint baptême, la Trinité s’est 

penchée sur nous, et notre âme s’est em­
preinte de la divine physionomie. C’est fait: 
l’adorable image restera en nous tant que 
nous conserverons la grâce sanctifiante. Elle 
restera comme un signe de race qui avertit 
les anges de notre appartenance à la famille 
de Dieu.

Qu’elle était radieuse, l’image de la Trinité, 
à l’aurore de notre génération surnaturelle! 
Et comme elles est devenue toujours plus 
resplendissante, chez les saints, par la récep­
tion des sacrements et la pratique des vertus !

“Tiens-toi devant moi comme une toile d’at­
tente”, recommandait le Sacré-Coeur à la 
confidente de son amour. Et sur l’âme de 
sainte Marguerite-Marie, l’artiste peignait, 
son image.

Dieu en nous: voilà bien le “paysage inté­

rieur” que nous ne contemplons pas assez, 
hélas! et qui devrait nous enchanter!

Quelle est cette image et cette inscription?
Telle est la question que le Sauveur posa 

aux Pharisiens, en leur montrant une pièce 
de monnaie romaine. “De César!” répondi­
rent-ils, sans se douter qu’ils prononçaient 
leur propre condamnation. A l’heure de notre 
mort, analogue à chacun de nous, Dieu y re­
connaîtra-t-il la ressemblance avec son Fils? 
Chaque soir, à l’examen de conscience, re­
gardons en nous l’image du Christ. Elle était 
si belle, aux jours du baptême et de notre pre­
mière communion, et encore au lendemain 
d’une fervente retraite, ou, il y a peu de jours 
peut-être, après telle bonne confession. Il 
y avait des rayons autour de son front, des 
sourires dans ses yeux et sur ses lèvres! C’é­
tait le Jésus du Thabor. Et à présent?

Ne ressemble-t-elle pas à la face doulou­
reuse du saint voile? Jésus n’.v apparaît-il pas 
la tète ceinte d’épines, les regards tristes, 
les traits maculés de crachats et de sang? 
Entendons le Père nous demander: “Est-ce 
là l’image de mon Fils? du plus beau des en­
fants des hommes? de Celui en qui j’ai mis 
toutes mes complaisances?”

Nouveaux iconoclastes, ne mutilons pas, 
par nos péchés, la figure adorable qui rayon­
ne en nous ; respectons-la comme on respecte 
le portrait d’un père aimé, d’un roi glorieux, 
d’un saint du ciel. Hé! qui est plus père que 
l’Auteur de la vie et de la grâce? Plus roi 
que le Maître des siècles et d'-s mondes? Plus 
saint que le Saint des saints?

“Gardons pour lui notre jeunesse 
Gardons pour lui notre printemps;
Pour qu’en notre âme, il reconnaisse 
Ses traits, sa vie et ses quinze ans!” (1)

(1) P. Delaporte, S. J.

Frère Emile, E.C., Rome
No 12 — 15 février 1956 Page 13
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moitié 
de coquille 
Je noi*

Quand vous aurez 
mangé des noix, 
gardez la plus gros­
se moitié de coquille 
que vous aurez trou­
vée. Taillez un mor­
ceau de pomme de 
terre qui prendra la 
place de la noix. Pi­
quez au milieu un 
bâtonnet sur lequel 
vous aurez collé un 
carré de carton lé­
ger. Et vogue, joli 
voilier!

bdtorriet

Très facile à réaliser pour 
une lampe de chevet.

Matériel; papier de dessin à 
gros grain blanc ou teinté, ou 
encore du papier très fort.. De 
la laine de couleur pour corde­
lière.

Exécution; découper le pa­
pier dans la forme de la fig. 1, 
en prenant bien soin que le 
papier s'adapte exactement à 
l'armature en fer; percer des 
trous à 1/2 pouce du bord, es­
pacés del pouce en hauteten 
bas pour passer la cordelière.

L'abat-jour peut être décoré 
à l'aquarelle avec des étoiles 
par exemple que tu peux d'ail­
leurs appliquer en les décou= 
pant dans du papier bleu ou 
argent...

Coller bord à bord le dernier 
pli sur le premier.

Poser l'abat-jour sur une 
carcasse de fil de fer et passer 
la cordelière,
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pUcer 
la vitre

Dans vos devoirs scolaires 
vous avez à tracer des cartes 
de géographie, géologie, his­
toire... ou à reproduire des 
dessins de sciences naturelles, 
etc. Voici un moyen de les dé­
calquer facilement sans rien 
abîmer.

Procurez-vous un verre à vi­
tre assez épais et quelques 
planchettes de contre-plaqué. 
Montez suivant le dessin ci- 
dessus.

Le dessin à reproduire sera 
placé bien à plat sur la vitre, 
la feuille blanche par-dessus.

La clarté de l'ampoule traver­
sera les deux feuilles et vous 
n'aurez plus qu'à suivre avec 
un crayon les traits foncés du 
dessin qui ne laisseront pas, 
eux, passer la lumière.

N.B.- Vous pouvez donner 
à l'appareil les dimensions qui 
vous conviendront le mieux, 
mais il est nécessaire de gar­
der toujours la hauteur des cô“ 
tés "b", ( 4 pouces à un bout, 8 
pouces à l'autre) sans quoi 
vous ne pourriez plus loger 
l'ampoule.
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HORIZONTALEMENT :

1. Orge germée, — Fils de Noé. — Abrévia­
tion d'un nom de véhicule.

2. Ceux qui font métier d'élever des oiseaux.
3. Rendre pur. — Produit une blessure mo­

rale.
4. Grand fleuve d'Afrique. — Affection et 

respect pour les choses de la religion. — 
Tout contre.

5. Ancienne contrée de l'Asie mineure. —- 
Espace qui se trouve entre les extrémités 
du pouCje et du petit doigt écartés.

6. Flatta bassement. — Nom scientifique de 
la limace

7. Négation. — Biographie d'un homme. — 
Négation.

8. Qui a rapport à l'âne. — Balance pour 
endormir.

9. Siège de cérémonie des rois. — Grande 
calamité publique.

10. Mois. — Choisie parmi plusieurs. — Ter­
re entourée d'eau.

1 1. Fier. — Détruire.
12. Hébreu.
13. Crochet de fer. — Colère. — Illustre fa­

mille princière d'Italie.

VERTICALEMENT :

1. A moi. — Recueil de bons mots. — Petit 
amas d'eau dormante.

2. Support isolé, avec base et corniche.
3. Sorte de petit chien à long poil. — Inflam­

mation de l'iris.
4. Endroit où l'on s'exerce à tirer. — Grande 

plaine à végétation herbeuse, dans l'A­
mérique du Sud. — Suffixe.

5. Nom scientifique de la seiche. — Insérer 
sur.

6. Répétition d'un même type. — Allai ça 
et là.

7. Article espagnol. — Tranchant d'un ins­
trument. — Conjugaison.

8. Nombre de chiens courants dressés pour 
la chasse. — Ploie entièrement une voile 
et l'attache tout le long de la vergue.

9. Docteur de la loi, chez les musulmans. — 
Devenu bleu.

10. Arme servant à lancer des flèches. — 
Supplication adressée à la Divinité. — 
Allez (en latin).

11. Aurai recours à. — Rainettes.

i J J 4 B é 7 ê # to ft (Ê fi

12. Plante appelée bouton-d'or.
13. Enlevez. — Dit qu'une chose n'existe pas. 

— Anneau de cordage.

F.S.V., c.s.c.
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Quatrième Concours 
de Mots Croisés

►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►
►\
t►►
►
►
►
►

Comment participer au concours?
Nous faire parvenir la solution des mots 
croisés de cette page.

Le concours se termine le 10 mars.
Adressez:

MOTS CROISÉS,
4e CONCOURS,
25 est, rue St-Jacques,
Montréal.

Nom ..................... ...................................
Prénom .........................................................
Adresse .........................................................
Ville.................................................. ..............
Comté ...........................................................
Province............................... ....................... -,
Age ...........................................................

Parmi les bonnes réponses, 10 seront 
choisies au hasard et un superbe volume 
sera expédié à chacun de ces heureux 
gagnants.

La liste des gagnants paraîtra dans 
une édition Drochaine.
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obin Hood
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LB GRUAU À LA SAVEUR RAFFINÉE

CONCOURS DE
POUR SAVOIR COMMENT FAIRE — 
LISEZ CES RÈGLES ATTENTIVEMENT

1. Dessinez et coloriez le portrait du fameux 
Robin Hood.
2. Tous les enfants de 15 ans ou moins, 
sauf ceux des employés des meuneries 
Robin Hood ou de leur agence de publici­
té, sont admis au concours.
3. Remplissez le bon d’inscription ci- 
contre. Si vous n’avez pas de bon d’ins­
cription, utilisez une feuille de papier 
blanc. Ecrivez lisiblement, en lettres 
carrées, vos nom et adresse et votre âge. 
N’oubliez pas d’indiquer les nom et 
adresse de votre épicier, car si vous 
gagnez il pourra lui aussi gagner un 
un prix.
4. Attachez le dessin à l’inscription et 
joignez-y un dessus de boîte ou de sac de 
GRUAU RAPIDE ROBIN HOOD
5. Participez au concours aussi 
souvent que vous le désirez, mais 
n’oubliez pas d’ajouter à chaque des­
sin un dessus de boîte ou de sac.
6. Les prix seront décernés aux au­
teurs des meilleurs dessins d’après 
l’opinion de juges indépendants. Leur 
décision sera finale. Tous les dessins de­
viennent la propriété de Robin Hood 
Flour Mills Limited.
7. Envoyez vos dessins à “CONCOURS 
DE DESSIN du GRUAU ROBIN 
HOOD”, Case 311, Montréal. Toutes 
les enveloppes doivent être affranchies 
suffisamment et oblitérées par la poste 
avant minuit, le 31 mars 1956.
Les gagnants seront prévenus par la poste.

dessin du Gruau Mu Hood
# AU-DELÀ Di

^SDO"
EN ARGENT!

900 PRIXPLUS DE

DESSINER BT DE COLORER

DU CÉLÈBRE RObîtlHood

DES PRIX POUR 3 GROUPES
Afin que tous aient chance égale, 
Robin Hood décernera des prix à 
trois groupes d’âge différent:

enfants de 7 ans on moins,
8 à 11 12 à 15

Participez au concours autant de 
fois que vous le désirez. N’oubliez 
pas qu’un dessus de boite ou de 
sac de GRUAU RAPIDE ROBIN 
HOOD doit accompagner chaque 
dessin.

LISTE DES PRIX 
3-lers prix de 

ix de 
ix de 
ix de 
ix de 
ix de 
ix de

VOTRE ENVOI doit être oblitéré par la poste avant 
minuit le 31 mars 1956.

Envoyez à :
CONCOURS DE DESSIN du GRUAU ROBIN HOOD,
Cate 311, Montréal, Canada.

Voici mon dessin de ROBIN HOOD, avec un dessus 
de boîte ou de sac de gruau Robin Hood.

NOM

ADRESSE

.......... ..............................ÂGE

3 - 2èntes pr 
3 - Sèmes pr 
3 - 4èmes pr 
3 - Sèmes, pr 
3 - 6èmes pr 
3 - 7èmes pri 
3 - Sèmes prix de 
3 - 9èmes prix de 

ISO - certificats de mérite de 
750 - prix de cm so laiton de

$500.00
200.00
100.00
75.00
50.00
40.00
30.00
20.00 
10.00 
$5.00 
$1.00

VILLE.................................................................COMTÉ.................
Nom et adresse de l’épicier de qui vous avez acheté 
votre Gruau Rapide Robin Hood.

nom.................................................................................. ...........

ADRESSE.........................................................................................
SH vous gagnez, votre épicier peut lui-même gagner 

' c. Indiqueun prix. jquez son nom.
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Puls, c'est le rassemblement 

Youkaïdî, Youkaïda 
Sac au des et en avant . 
Youkaïdî, aida 
Nous partons avec courage 
Transportant notre bagage.

4 'V.. tut-
L'honneur est notre noblesse 

Youkaïdî, Youkaïda 
Un bon coeur notre richesse 
Youkaïdî, aïda -\* •
Tout droit, fièrement sans peur (jV
Ainsi marche le campeur. -~Z0

""V

•''k

'

Nous sommes toujours contents 
Youkaïdî, Youkaïda 

Qu'il pleuve ou fasse beau temps 
Youkaïdi, aida
Bon pied, bon oeil, bonne humeur 
Est devise de campeur.

6
Nous faisons notre cuisine 

Youkaïdi, Youkaïda 
Bientôt la forêt voisine 
Youkaïdi, aïda
Laisse filtrer dans sesbranches. 
De nos feux les fumées blanches.

<4

NT-

Le campeur en voyageant 
Youkaïdi, Youkaïda 

Peut aller mêm'sans argent 
Youkaïdi, aïda ,
Toujours joyeux en chemin / \ 
Qu'importe le lendemain, •

5 \ 
Toujours prêts quoi qu'il arrive 

Youkaïdi, Youkaïda .
Ayons de l'initiative —t
Youkaïdi, aïda 
Sains geindre, ni criailler 
Nous saurons nous débrouiller.
—- " 7

Et si la beauté du site ^
Youkaïdi, Youkaïda 

A camper la nous invite 
Youkaïdi, aïda '”/VN "
Dans les fleurs et l'herbe on tend 
La tente en moins d'un instant.

M.
-aV

N

L\
H.P.

La morale de tout ceci 
Youkaïdi, Youkaïda 

Mesdam', Messieurs, la voici 
\ Youkaïdi, aida 
iC'est qu'il vaut mieux sur la terre 
S'amuser que ne rien faire.
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fr gram/mère, j'At hStgque 
I VOUS NOUS EXPÜQUIEZ. é 
\LA FA&lE SUiVANTE/Jdp

S'A&lT’tL
. y. y/.WÊm

WMmm.

OH.'QUE J AIMERAIS Ç.A 
ÊTRE GROSSE ET iMPORTAN- 
TE COMME CE BOEUF -LÂ /

Mil

î«§
w»
Axa/ li

y-jm.

DITES-MOI, MA BONNE 
AMÎE, VOUS CONNAIS­
SEZ DES MOYENS POUR 

ME GROSSiR ?

.VOUS AVEZ. DU 
CHEMiN À 
i PAIRE ! Æà

7 hum/ d'abord,
MANGEZ BEAUCOUP 
ET DES -ALIMENTS 
TRÈS RiCHES EN 
fc. VIT A MINES / ^

mm

mm*

WÆ

LES FABLES DE LA FONTAIME
-------------------------------------------"—“ “““—“ ...............—

UNE ^REMOUILLE VjT UN BCEyp 
QUI LUI SEMBLA DE BELLE TAILLE.
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POURQUOI VOUS TRA-“ 
CASSER.?, ACHETEZ À 
CRÉDIT/BIEN DES GROS 
SES MADAMES FONT 
^   COMME CELA ' j

''MAIS, JE NE SUIS PAS 
ASSEZ RICHE POUR 
MANGER TOUÜOURS 
COMME ÇA / __ .

VOUS ETES MOINS GROSSE QUE 
LE BOEUF, MAiS ON VOÎT 

> QUE VOUS ÊTES PLUS IN- 1 
TELLiGENTE/

REGARDEZ BlEN,MA 
SOEUR, QUE PENSEZ- 
iVOUS DE MATAiLLE. 
V MAINTENANT? >

OH,LA,LAÇA SEN VIENT,

ALLEZ-y // QUAND VOUS ME 
VANTEZ, jE RETiENS MON 
SOUFFLE ET ÇA 
ME GONFLE/ Jv ©

CETTE FOIS
Y SUIS “JE?

PUISQUE ÇA 
VOUS PAIT PLAISIR

t- 4
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AVEC CE MAN-) 
TEAU EN PEAU 
D'ÉCUREUiL , 

ÜE Dois y être!

..MAIS AVEC> 
CETTE POMPE, 
rÇA Y SERAI j

C'EST É PATANT. 
LCONTiNUEZ/

' NON, ^ 
PAS ENCORE,./

SgjTSjjjjg

MEt/j-j

n.E MONDE, MES PETITS) 
EST PLEIN DE GENS J 
Qüi NE SONT PAS J

V PLUS SAGES..o/\ V ^

■ w

A , ■ >,

1Lô.CëÉTtVE PÉCORE S'ENFLA Si BiEN QU'ELLE tREVA...
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fB§K§ WÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊ^mm
■. _ . .

X .DEPUIS QUELQUE V 
/TEMPS, LES CATHOLi- N 
/QUES DU MONDE ENTiER. 
ONT LE PRÎviLÈGE D'AS­

SISTER À DES MESSES CÉ 
LÉBRÉES LÊ SOÎR k..ÔR,

MAMAN / savez:-VOUS OU
SE TROUVE MON MISSEL?

:ette faveur,
IL FAUT SAVOIR 
\CE QU'EST LA 
\ MESSE, /

NON, MACHÉ^ie/ 

Je NE LAi PAS YU.

CHUT.
CHUT

* JE REGRETTE, 
Jacques , MAis iu 
ME FAUT TOUT

FAUT

tt—jsa

NfÆ

Ü;-

'àZasa

®«SÉ

OH, JEANNE, CESSE DE 
CRiER.; TU NOUS DÉRAN­
GES / ET JUSTE AU MO­
MENT LE PLUS IMPOR­
TANT DU DRAME//

mmmm }f: <'*• \ DE MEME MON X
*/\ V missel./ .7

J

W/ /f/ « ; ■ \
f iÉf||k

l|t

| /cOMrtÊNtçÂJ

Ne, 12 — 15 février 1956 a»



mu

OH, MAIS, TU . 
L'AS DRÛLE,TÜIPENSES

voyons/ les enfants/
NE VOUS CHiCANEZl PAS/

CE SERAIT BIEN LA 
PREMIERE FOIS, 

MAMAN ft

LA MESSE,ET UN 
DRAME ÂLATÉLÉVÎ- 
siON.CE SONTDEUX 
CHOSES Qui NE SE 
COMPARENT PAS,TU 
LE SAIS SIEN...

'mSmm

flME FAIS PAS L'iM- 
pBÉCilE,CAR ÜESAlS 
51 EN QUE TU ES CU~ 
RiEUXDE SAYOiR, 

QUE JE PENSE.,
r O EST JUSTEMENT LA 
QUE TU FAIS ERREUR, MON CHER

T:..'./- J'JL

QUELQUES INSTANTS P LUS TARD, LE 
SPECTACLE ÉTANTTÊRMiNé ...

TU PEUX TOUT DE 
MÊME SUÎYRE TA 
MESSE SANS MISSEL;

QU AURAlS-T U DIT, 
TOUT À L'HEURE,si 

j'AVAIS TOURNÉ LE
___ _______  _____ JBOUTON DU CONTRÔLE
TU N'AS QU'À RE- <f\ DE LA VOIX? L'IMAGE a 
GARDER À L'AUTElJ h TÀUR AIT-ELLE SUFFi :

...ET LA DISCUSSION 
CONTINUE . UNE DIS­
CUSSION Qui, POUR. 
UNE FOis, NE SERA 
PAS INUTILE , CAR
Jeanne connaît
SON AFFAIRE ET 
ELLE NE LÂCHE 
PAS AISÉMENT.

AH? DOMMAGE QUE TU 
SOiS FiLLE; jC TE DE­
MANDERAIS DE ME FAI­
RE UN SERMON . TU ES 
VRAiMENT BIEN PAR­

TIE...
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cuRîiux? mets=ên! 
)£ M£ MEURS D£ SA- 
VOÎR TES SECRETS..!

PfiENS, MÊTS TON PALETOT 
ET VIENS AVEC Môi. JE TB 
PRÉSENTERAI AU NOUVEL 
AUMONIER DU CENTRE 

. PARoiSSiAL. iLEST... i
' <

SÊRïÊUX uN 
v I NSTANT ^ v

FORMIDABLE

C EST VOUS OUI LUI AP­
PRENEZ. À ETRE MÉCHAN 
TE COMME CELA ? /

MES FèÜciTATiONS/ J

/JUSTEMENT, 
UACQUESj'AVAiS } 
BESOIN D'AIDE POUR 
LA CONVERTIR.J À

MONSIEUR L'ABBÉ JE VOUS > 
AMÈNE MON FRERE JACQUES, 
LÊ"MOUTON NOiR'^E lA j 

famille/'

ALORS, C EST PROMIS; TU 
VIENS DEMAIN SOIR. ARRIVE 
QUELQUES INSTANTS AVANT 
LA MESSE*. J’AURAI QUEL-

.Que chose PouRtoi/

Qu EST-CE QUE 
VOUS AUREZ?

MALIN
VA/

mm*

«Bawi;aingigi

«Mi
issii

jammmaem.teÿïnSTïga

«ssî

' LE JEUNE PRETRE ET JACQUES CAUSENT QUELQUES INSTANTS . JUSTE 
SEZ POUR LEUR. PERMETTRE PE OEVÎNER QUÏLS SE COMPRENDRONT BIEN 
fruiS,UN PERNiER SI6NAL ANNONCE QUE LA MESSE DOIT COMMENCER.

'.■■ysjiÿgmz
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GAGNEZ LA FRIME DE VOTRE CHOIX
EN VENDANT NOS GRAINES DE

SEMENCE À 10^ LE PAQUET
C'est facile pour tous et payant. Notre 
assortiment de graines comprend les 
meilleures variétés de légumes et de 
fleurs. Aucune expérience nécessaire. A 
chaque endroit où l'on fait un jardin 
vous en vendrez plusieurs paquets. RIEN 
A DEBOURSER. Ecrivez immédiatement.

% WA

NEUVILLE, P. QUE

GAGNANTS DU 3e CONCOURS
(1er décembre)

Lorraine Parent. Macamic 
Qué. ■— 2. Roger Poudrier, 29, 6e 
avenue, Windsor Mills, Qué. — 3. 
Jean-Paul Fournier, Cap St-Ignace, 
Co. Montmagny, Qué. — 4. Pierre 
Séguin, 2646, rue Lacordaire, Mon­
tréal, Qué. — 5. Micheline Limo­
ges, 11933, rue Tanguay, Montréal- 
Nord, Qué. — 6. Madeleine Flet­
cher, 405, rue Curzon, St-Lam- 
bert, Co. Chambly, Qué. — 7. Mar­
guerite Langlois, 27, rue Gardner, 
West Warwick, Rhode Island, 
(J,S. — 8. Madeleine Audy, 850, 3e

rue, Québec, Qué. — 9 Alain Bou­
dreau, 99, rue Clarence, Granby, 
Qué. — 10. Jean Clouâtre, 8029, 
rue De l’Epée, Montréal, Qué. — 
11. Jean Noël, 34, rue Hôtel-de-Vil­
le, Rivière-du-Loup, Qué. — 12. 
Jacqueline Morin, 1883, rue Gau- 
chier, Montréal, Qué. — 13. André 
Thibault, rue Hébert, St-Pascal, 
Qué. — 14. Hélène Bussières, 159, 
rue St-Pierre. St-Raymond, Co. 
Portneuf, Qué. — 15. Léandre Fo­
rest. Bourgeois Mills, N.-B.

(Suite à ta page 29)

TON CARACTÈRE par tau

MICHEL
Les études même arides ne 

déplaisent pas aux Michel. Ils 
aiment la beauté, le luxe, et 
savent se montrer prodigues, 
pour ne pas dire dépensiers. 
De caractère capricieux, ils se 
montrent charmeurs, sédui­
sants, avec une certaine dé­
sinvolture. Ce qui ne les em­
pêche pas d’être sages et même 
raisonnables à l’occasion.

POSTEZ CE COUPON pour recevoir immédiatement 79 
paquets de graines et notre catalogue de cadeaux illus­
tré. Vous payez seulement après la vente pour recevoir 
la prime que vous choisissez.
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GAGNANTS...DEBORA
L’autre jour, j’entrais dans 

une salle où il y avait une réu­
nion de croisés. Voici la con­
versation que tenait le prési­
dent :

— En parcourant la sainte 
Bible, je trouvai le fait sui­
vant : Débora était une pro- 
phétesse que Dieu suscita pour 
délivrer son peuple de la ser­
vitude des Chananéens, La 
tradition rapporte que ses pa­
roles avaient la douceur du 
miel et la force de la flamme, 
qu’elles enivraient et subju­
guent les esprits. Assise à 
l’ombre, d’un palmier sur la 
montagne d’Ephraïm, elle ju­
geait les différends qui s’éle­
vaient parmi les enfants d’Is­
raël.

Or, Débora manda un jour 
Barac, guerrier de la tribu de 
Nephtali, et lui ordonna, de la 
part du Seigneur, de lever une 
armée de 10,000 hommes et de 
marcher contre les Chana­
néens. Barac obéit mais à la 
condition qu’elle-mêmè, le jour 
du combat, paraîtrait à la tête 
des troupes et soutiendrait 
leur courage par sa présence. 
Ca rencontre eut lieu au pied 
du mont Thabor, et elle fut 
sanglante, Les Chananéens, 
frappés soudainement de ter­
reur, furent taillés en pièces. 
Sisara leur général, se voyant 
battu, s’élança de son char et 
s’enfuit à pied. Arrivé dans la 
vallée de Sennim, près du lac 
de Génésareth, il entra dans 
la tente d’une femme nommée 
Jahel et demanda un peu d’eau 
pour se désaltérer; Jahel, au 
lieu de lui donner de l’eau, lui 
apporta du iait. Sisara, en 
ayant bu, s’étendit par terre et' 
tomba bientôt dans un pro­
fond sommeil. La femme alors 
prit un gros clou et un mar­
teau ; puis, -s’approchant avec 
précaution, elle posa le clou 
sur la tempe du Chananéen 
endormi et, d’un violent coup 
de marteau, le lui enfonça 
dans la tête. Peu d’instants

après, arrivait Barac, pour­
suivant Sisara. Jahel lui mon­
tra son ennemi, étendu mort, 
la tête clouée contre la terre.

Débora, apprenant cette 
nouvelle, célébra cette grande 
victoire par un sublime can­
tique d’actions de grâces. . .

On entend souvent dire, de 
continuer le président, que la 
Sainte Vierge a été figurée 
nar des personnes. Débora en 
fut une de ces personnes.

— Tu as raison, Jacques. 
De même que Débora, par sa 
présence, contribua puissam­
ment à la victoire qui affran­
chit son peuple du joug de l’é­
tranger, ainsi Marie, par sa 
toute-puissante protection, as­
sure à tous ceux qui l’invo­
quent une entière victoire sur 
l’enfer et les délivre de la ty­
rannie de leur passion.

— Très bien, Pierre. Belle 
comparaison. Et toi, Jean- 
Claude, pourrais-tu trouver 
une autre application ?

— Sûrement. Débora a été 
appelée la Mère d’Israël, à 
cause de l’autorité que ses 
fonctions et ses services lui 
donnaient sur tout le peuple 
et de l’amour dont le peuple, 
en retour, se faisait une joie 
de l’entourer. Avec infiniment 
plus de raison, Marie peut et 
doit être saluée du titre glo­
rieux de Mère des chrétiens, 
puisqu’elle nous a adoptés 
pour ses enfants au pied de la 
croix de son Jésus, et qu’elle 
ne cesse de nous combler de 
ses faveurs. Et pour complé­
ter mon petit sermon, je dis 
que nous devons, dans toils 
nos dangers, recourir à Marie 
avec la plus filiale confiance, 
surtout dans nos tentations.

— Bravo ! Jean-Claude.
— Oui, chers amis, soyons 

reconnaissants. Notre résolu­
tion, pour le mois, sera de dire 
souvent à Jésus: MERCI.

F. Gilles-Bernard, m.

(Suite de la page 28)
16. Pauline Morin, 217, rue Cou 

ture, Arvida, Que. — 17 Luc Mous­
seau, 8164, rue St-Hubert, Montréal. 
Qué. — 18. Jean Robillard, 557, Ga 
doury, Joliette, Qué. — 19. Gaston 
Plante, 79, 2e avenue, Windsor 
Est, Qué. — 20. Philippe Burton, 
4074, rue Ethel, Verdun, Qué. - 
21. Nicole Carette, 1895, av. Lajoie 
Montréal, Qué. — 22. Raymond-M 
St-Laurent, 2275, rue Mercure. 
Village Marcotte, Co. Drummond- 
ville, Qué. — 23. Céline Gau- 
dreault, St-Eugène, Qué. — 24. 
Yves Boislard, 161, 9e avenue, 
Sherbrooke, Qué. — 25. Jacqueline 
Bissonnette, 36, 1ère rue, Iberville, 
Qué. — 26. Michel Fréreault,
6684A, rue Christophe-Colomb, 
Montréal, Qué. — 27. Jean Ménard, 
2380, rue Des jardins, Trois-Riviè­
res, Qué. — 28. Roch Bélanger, 
Amqui, Qué. — 29. Geneviève Ra- 
tel, 82, rue Des Sulpiciens, L’Epi­
phanie, Qué. — 30. Richard Oui­
met 421, Ste-Rose-Ouest, Co. La­
val, Qué.

3e Concours de
Mots croisés (15 décembre)

1. Raymond Lavoie, 1423, rue 
Commerciale, New Liverpool, Co. 
Lévis, Qué. — 2. Jean-Marc Fran- 
coeur, Cap-Chat, Gaspé-Nord, Qué. 
— 3. Gertrude Proulx, 95, av. des 
Pins, Drummondville, Qué. — 4. 

Ginette Gagné, C.P. 572, Malartic, 
Co. Abitibi Est, Qué. — 5. Marc 
Tremblay, 212, rue Cabot, Arvida, 
Co. Lapointe, Qué. — 6. Suzanne 
Laurin, Notre-Dame de Lourdes 
Co. Joliette, Qué. — 7. Léonard 
MacLean, Providence St-Joseph, 
Shediae, Co. Westmorland, N.B. — 
8. André Dorais, Collège Sacré- 
Coeur, Victoriaville, Co. Arthabas- 
ka, Qué. — 9. Georges Ramsay, St- 
Augustin, Co. Portneuf, Qué. — 10. 
Gilles Fortin, 515, rue Des Erables, 
Dolbeau, Co. Roberval, Qué.
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. BADEN-POWELLUn homme que fadmire.

(Suite de la. page 5)

Le périt sizenier des Noirs s’était-il aperçu 
que mes yeux, malgré mon sourire, ruisse­
laient de larmes ? Il me fit signe... Je m’a­
vançai.

—-ChefPaine, me chuchota-t-il ; vous me 
faites penser à maman... en plus jeune ! 
c’est comme une grande soeur, tiens ; on vous 
aime bien... Jouez encore du piccolo... ?

Je repris ma place dans l’ombre... Sur 
mon piccolo ? je mêlais les notes. Je refis plu­
sieurs fois le pansement du malade ...

* * *

Aujourd’hui, le 22 février, c’est la fête de 
Baden-Powell, le fondateur du Scoutisme. Je

me suis rappelé mes premiers pas dans le 
service scout.

J’ai voulu que cette page, relatant un sou­
venir personnel, soit un hommage sincère 
à Baden-Yowell... A des milliers de jeu­
nes, Baden-Powell, a appris, ainsi, le service...

Guides et scouts, qui lisez ces lignes, pré­
parez-vous à être, un jour, chef et cheftaine ; , 
Baden-Powell vous a appris à servir. Gar­
çons et filles, qui n’êtes pas guides ou scouts, 
qui vous empêche de vous approcher de cet 
homme formidable et de puiser à même sa 
vie, une pointe d’étoile pour y accrocher la 
vôtre, votre vie? A vous aussi, Baden-Powell 
a livré son message : ”... le véritable che­
min du bonheur, c’est de donner celui-ci aux 
autres”.

Loup Gris

As-tu trouvé les
bonnes réponses?

QUE DOIT-ON DIRE ?
Un champignon vénéreux 
Agonir d’injures 
Résoudre un problème 
Rebattre les oreilles 
On vous parle 
Maman et moi 
Travailler trop 
Contracter la grippe 
Aller chez le dentiste 
J'ai rêvé à cela cette nuit. 
REBUS:
Qui va à la chasse perd sa place.
CHARADES :

MACARONI
(mât-carreau-nid)

MERMOZ
(mer-mots-z)

RAYMOND
(raie-mont)

LES GRANDS HOMMES :
1. Célèbre naturaliste et l’un 

des plus grands écrivains fran­
çais du XVIIIe siècle. — 2. Le 
plus grand géomètre de l’anti­
quité. — 3. Le père de la tra­
gédie grecque. — 4. Célèbre 
peintre italien de la Renais­
sance. — 5. L’un des douze a- 
pôtres et l’auteur d’une Epître 
catholique.

AS-TU FAIT LE CONCOURS 

DE MOTS CROISES? 

HATE-TOI!

Fantaisies téléphoniques

“Dis à Toto oe raccrocher. J’ai à te 
parler. Signé : Papa.” Ne restez pas 
des heures au téléphone, car il se 
peut que vos parents manquent des 
appels importants.
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Les Saintes Reliques de la Passion
À Jérusalem, j'ai vu plusieurs reliques insignes. 

Mais la sainte Couronne, les clous, l'éponge etc . « . 
où sont-ils? J'ai donc pose la question à un Père 
Franciscain. Il m'a remis un écrit que je vous relève.

Sainte Hélène ayant retrouvé la Vrais Croix, en en­
voya une partie à son fils Constantin, qui la con­
serva à Constantinople, et fit déposer l'autre à Jé­
rusalem, dans l'église du Saint-Sépulcre. Constantin 
fit lui-même porter un morceau considérable de la 
vraie Vroix à Rome, où il se trouve encore dans la 
basilique de Sainte-Croix-de-Jérusalem.

L'Eglise de Paris possède aussi un fragment de 
cette précieuse relique, qui fut cédée à saint Louis, 
par l'enpereur Beaudoin Ii.

Le Titre de la Croix sur lequel était l'inscription; 
Jésus Nazarenus, Rex Judeorum, est conservé dans 
la basilique de Sainte-Croix-de-Jérusalem, à Rome.

Lu Sainte Couronne d'Epines fait partie du trésor 
de Notre-Dame de Paris. Elle fut donnée à saint 
Louis par Beaudoin II et déposée avec les autres 
reliques de la Sainte-Chapelle. Maintenant, elle est 
dépourvue des épines, qui ont été données à diffé­
rentes églises; et même un fragment assez considé­
rable fut donné par saint Louis à son frère Alphonse, 
comte de Poitiers et de Toulouse, qui le fit déposer 
dans l'église de Sainî-Sernin, à Toulouse, où on le 
conserve encore.

Les clous. — le premier, selon une veille tradition, 
fut jeté par sainte Hélène dans la mer Adriatique, 
afin de calmer les tempêtes; le deuxième se trouve 
dans la célèbre couronne de fer des anciens rois 
lombards; le troisième est à l'église N.-D. de Paris. 
On conserve aussi, dans beaucoup d'églises, des

clous faits sur le modèle de celui qui est conservé 
à Rome, et que l'on a bénis en y mêlant quelques 
parcelles des véritables clous de Notre-Seigneur.

L'éponge qui servit à abreuver le Sauveur est à 
Rome, dans la Basilique de Saint-Jean de Latran.

La Lance. La pointe est dans le trésor de Notre- 
Dame de Paris; le reste est à Rome.

La Robe fut donnée à l'Eglise de Trêves, par sain­
te Hélène.

La tunique fut remise par Charlemagne au monas­
tère d'Argenteuil, près de Paris, où on ia vénère en­
core.

Le Suaire. Diverses pièces sont conservées dans plu­
sieurs églises, notamment à Cadouin, dans le diocèse 
de Périgueux. Le principal des linceuls qui envelop­
pèrent le corps du Sauveur fut recueilli d'abord par 
Nicodème et plus tard par saint Jacques, évêque de 
Jérusalem. Il resta dans cette ville jusqu'en 1187, où 
Guy de Lusignan, dernier roi de Jérusalem, le donna 
à la maison de Savoie; on le conserve à Turin.

Le Linge avec lequel sainte Véronique essuya le 
visage du Sauveur est à Rome. Cette sainte image 
reproduite est devenue l'objet d'une dévotion par­
ticulière, par les grâces qu'elle a obtenues et les 
indulgences dont l'ont enrichie les Souverains Pon­
tifes.

La Colonne de la Flagellation: la partie supérieu­
re est à Rome, dans l'église de Sainte-Praxède; l'au­
tre partie est dans l'église du Saint-Sépulcre, à Jé­
rusalem.

Un pèlerin.
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LA COLLECTION

aventure

Au pays des lions, Dollard des Ormeaux, illustré, 96 pages, $0,90,
Jusqu’au bout, Dollard des Ormeaux, illustré, 96 pages, $0.90.
Martyrs du Christ, Dollard des Ormeaux, illustré, 96 pages, $0,90.
Pierre Radisson, coureur des bois, Dollard des Ormeaux, 96 p., $0.90,
Sang des Martyrs, Dollard des Ormeaux, illustré, 96 pages, $0.90.
Massacre au Lac-des-Bois, G. Cerbelaud-Salagnac, ill., 128 p., $1.00.
Le canon tonne à Saint-Lustache, G. Cerbelaud-Salagnac, ill., 96 p., 

$0.90.
Aux mains des Iroquois, G. Cerbelaud-Salagnac, ill., 84 p., $0.75. 
Le Prisonnier du vieux manoir, Ambroise Lafortune, ill., 96 p., $0.90. 
Le secret de la rivière perdue, Ambroise Lafortune, 144 p,, $0,90. 
La sorcière de l’ilôt noir, M.-A. Grégoire-Coupal, ill., 96 p,, $0,75. 
Franceline, M.-A, Grégoire-Coupal, illustré, 128 pages, $1.00, 
Prisonniers des cavernes, Guy Boulizon, illustré, 128 pages, $1.00, 
Les Habits rouges, Robert de Roquebrune, illustré, 128 pages, $1.00, 
Le calvaire de Jean, René Fagniez, illustré, 88 pages, $0.75.
Le trésor de Durfort, Norbert Romain, illustré, 96 pages, $0.75.
La vie gracieuse de Catherine Tekakwitha, J. Lavergne, 128 p., $1.00. 
Les Sandales, Gabrielle Badeau, illustré, 64 pages, $0.60. 
Marguerite-Marie, Marie-André, illustré, 64 pages, $0,60.
Le cheval d’or, Odette Oligny, illustré, 128 pages, $1.00.

10% en plus pour frais de port.
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